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Lon  detlein  etoit  de  demander  la  parole  , pour 
lire  à la  tribujie  de  rAflemblée  nationale  Técrit  fui- 
vant  ; mais  réfléchiflant  à Timmenfité  des  chofes 
qu’elle  a encore  à faire  avant  de  céder  la  place  à nos 
^cèelfeilrS',  j^i  dû  in^  pasTlüi  faiÿë'  perdre ^^Ue  lieure  à 
-m^entendre  ^ eli  préféré ‘de  la  faire 

diftribuer  aurdomiciiede' ofeaqué  député.^ Dans  le  fî- 
’lence , il  m^ditèîa  ^mon  opin  # l’on^préfente 

le  projet' de  décret  ^^qif  fêra  adopté  j-  fauf  rédadion , 
dans  graildedifcuffiob  s’il  r eft  utile  ^ sd  né  l’eft  pas , la 
^èftM'prealablè  èrfiefâ  judice;  zurQ  sr.p  ^ u gi 
-ir  nsiuoqj  ?9]d£nsvrô:;  icvnoo'd,  sn 

'âel  en^b  PiÊîr^"‘î3*ifeptemî>re2r7^iq  bicds'f-  lejêt 

Mo1:?ne  r\)  ' " ' 

^iÊn^îîled  notj£37D  9nü  lebrlrrneb  eu  uui/jd 
sb  jn^rusoÉlqrnsi  ne  . 0£  OJ  , vil  ^ .1 

^uf  ?.noV  ,V’I  co->  :ê)  .vif  cooî  , -Viî  coo£  eh  xij?o 
-È^E'Dqlibni dmônî.  Jfjefna^ufîE/io  ee 

ssqbniiq  xiiB  jneup  tü3tï9'I  znrb  zcq  «d  sn  9'  H , sld 
snso  TVJqcbs  subi  laoq  sbnol  sf  jionplu?  id 
3r  9t.fp  îUëI  îi  f . ; ziEfn  ; noîJ.n<'qoiq 

sup  zelmènèg  anoruAD^ldo  ^ûb  b 3‘jV'f  S'  i 
.eldîTtôq  £‘î9l  am  ^i^fJp  eijlq  ei 

■'fni  ?.T[j-Diijrq  jnoTeÜ  ?sisnèq  » ?.5vij;dirio7q  ?.-ol  ?.9j 
ïbrindl'sq  tsidnil  sb  saonjcTpi  zeï  eiîc^oo  ^DJnhiliuq 
nrfil  li'i/p  29:Tn»  i^âliîo^îBq- eb  osvb  l>£a  CBob  fis'n  eo 
ÏÏiüB  Jr;o)  foisl  noliEi- çb  sb  ?'4 

eh..  .zâ!^  jn'eiowiy  efùoihii  uh  ?e-^';ù7  ' ?èi  ; jrifeiju/q-’  ■ 
Æ , p.armdl'îsq  39]  leinrpon  jbibüiîl  li  iiiiîm  ^ liovocc: 
isibnsiq  ii7nq  IduO  bOQiv  . eb'SüD  ■iSiiuq  :<usv  exi 


.THaMaaEiTiiavA 
' ■ Messieurs,.  . , ï/t' 

looq  ç 9iOiÊq  B!  iscnsmsb  al:  j-ioiè  lîia’ÛSD  ■proi/i 
'atenoÜBn  sèldmaîlAI  ab  soudixt  si  è aill 
aalodo  2.9b  èiilnammid  é JnBTiifiobBàî  eisin  i lri£V 
■ïo'n  à SDBÎq  b!  labbo  ©b.  irîGVB  aiisl  s aïooûs.B  sIIs'u-j 
li-  9"S-Â:t  $M,4di3ie  ei,4e-l^tT>4f  ^llaiis 

pîa^  dii';  môms^  nüîfî  |»les  -^laprfeke  qt  ; que  fom  dqefeJt^ 
iXe;p  odui^Mftqus  k?v:eflett'f^!iti3ji?es:  qu’ils  dftKrbieat 
prodairefj.'j^a^iis  :à'fctfi/bEif®q€:KQl;qfi^e;iq,ènt 
efFoftS  obfiabfes  qtqVbpp;qferîivauHbîeq9q^qife, 

j»e  c^oî$:^s’eifa|%eq|(ur  4eqfî'kidq^bqàit=  qj’efisn? 
ie  mal,  q^ié  fous  Un  reLdtfpeSiÿ'^.q’eitpaK^à.^sk'^ 
ne  pas  décoiùrrir  les  ’^emèdes  convenables  pour  en  ar- 
rêter d’abord  les  pragrès^;;&l’:attaqit^  dans  fes 

propres  ràckes.-,.. 

^ q.  .s.  & rï  3-  . , . _ 

Mon  but  ed  de  demander  Une  création  d afngnats 
de  f. , ^ liv. , ID  & 20  l’v. , en  remplàcerrtent  de 
ceux  de  2ooo  lîv.  , îoôô  liv.  5c  ^oo  liv.  Vous  ju- 
gerez ce  chaiigemeut  nécclTaire,  même  indirpenfâ- 
ble  , n je  ne  fars  pas  dans  l’erreur  quant  aux  principes 
fur  lefquels  je  me  foncis  pour  faire  adopter  cette 
propofition;  mais -avant'dedes- établir , il  faüt  que  je 
me  livre  à des  obferVatiônS  générales  qUe  j’abrégerai 
le  plus  qu’il  me  fera  pôffible. 

Les  lois  prohibitives  & pénales  feront  tonjôlirs  im- 
puiiîantes  contre, les  reflburces  de  rintérêt  perfônneh 
ce  n’ed  donc  p^.avec  de  pareilles  armes  ou’iî  faut  , 
TattaquCr.  Ln  langage  de  la  raifon  feroit  tout  aulfi 
impu’ffant  -,  ies  s^efgcs  du  ridicule  auroient  pltfs  de 
pouvoir,  mais  il  Paudroit  nommer , le?  perfonnes , 5c 
je  ne  veux  parler  que  de;,  vices.  Quel  parti  prendre  l 
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Celui  d’analyfer  les  combinaifons , que  l’intérêt  per- 
fonnel  fait  tourner  à fou  avantage  ^ & lui  en  oppofer 
d’autres  qui  mettent,,  du  moins,  des  entraves  falu- 
taires  aux  progrès  du  .paj. , fî  elles  ne  j>éuvent  pas 
tout-à“fait  le- détruire,,  i ^ ■ 

" Vous  citoyens!  vous  ennemis  de  la  patrie  ! vous 
royaliftes  ! vous  républicains  ! vous  infouçians  ! vous 
inquiets  (Scpufillanimes  ! Je  vous  adjure  tous  de  Rela- 
ter formellement , fi , dans  le  moment  oit  ks  affignats 
ont  été  créés,  il  étoit  unQ: autre  mefure  poffible  poun 
entretenir  la  circulation  & fauver  FEtat  des  dangers 
de  la  flagnation  ! Répo-ndez  fans  ambiguité;  .au roit-i 
on  pu  OU  non  continuer  le  fervice  publie  fans  les 
affignats  ? Si  celui-ci  eut  été  interrompu  quel  moyen 
eût-on  employé  pour  empêcher  une  fubveifion  to^- 
taie  ? Sans  ddiite , cette  création  avoit  des  inconvér 
niens;  fans  doute  , il  devoit  en  réfulteu  des  effets 
plus  ou  moins  fâcheux  ; mais  pour  les  éviter , que 
pouvoit-on  fubftituer  aux  afEgnats  ? Il  a donc  fallu 
plier  fous  le  joug  de  la  nécelïité  , il  a donc  fallu  fe 
pénétrer  fi  bien  des  avantages  de  cette*  création,  que 
pour  Fadopter , on  n’a  pas  dû  craindre  les  dangers 
prévus  dans  l’avenir  , afin  d’échapper  à ceux  du 
préfent , bien  autrement  terribles  dans  leurs  confér 
quences ! - 

Ah  ! qu’il  étoit  aifé  de  faire  Fénumération  de  tous 
les  inconvéniens  qui  pouvoîent  réfulter  , & des  afii- 
e.nats  en  eux-mêmes , & d’une  émifilon  qui  feroit  dans 
une  proportion  trop  forté  ! Qn’il  étoit  facile  de  co- 
lorer de  l’amour  du  bien  public  les  objeétions  les  plus 
alarmantes  , celles  qui  môntroient  FJÉtat  dans  le  péril 
le  plus  éminent,  en  adoptanrun  moyen  que' l’on  ne 
vouloit  faire  envifager  qûè  fous  un  poinRde-vue  fu=- 
nefte  ] Si  le  véritable  amour  de  la  chofe’"pübliqiiè  eût 

' ^ s--  ■ ...il  b..>.  9 . :.l 


didé  lei  objéÆons , il  aùroit  ’eri  iriênîe'’lemps^pré- 
féntc  les  rrioyèns  curatifs  & propres  aux  (îircbnuari'^ 
cès  qu’il  aiiroit  fallu  préférer.  L’opinion  dort  être  le 
réfultat  dé  la  cômparàifori  des  avantagée- &L<ies-lnï- 
convéniens  que  - renferme  toute  propofition.  Quel 
que /foi t le  parti  pour  lequel  on  fe  décide  , ce  ne 
peut  être  que  d’après  la  eo^nviélion  que  Fon  choidt 
le  meilleur  r.ainfi  la  bonne  foi  exige  que  ronme  fe  dilîi' 
mule  aucune. des  -objeftions. contraires  à notre  choix 
dans  la  propofition  en  queftion . 

?T.Afîn,.de  n’être.  pas  taxé  de  manquer  de  qette  bonne 
foi  , ,,qaradère  Tacré  que  . j’exige  impéfieufement^  de 
tout  orateur  QU  écrivain  , je,  conviendrai  qu’il  étort 
polTîble  d’éviter  la  création  des  aiïignats^.  ft  l’on-,me 
démontre  que  -l’AlTemblée^  nationale  a etq  daq^  lin 
état  aflez  tranquille  , pour  prendre  des  l’origine  les 
^pius  jufies  & des  plus  fages^  précautions  , pour  con- 
ferver  fur-tout  dans  fon  intégrité  la  perception  des 
contributions  publiques;  mais  fi  §ntraînée''’par  la  force 
' des  chofes  &:  des  circonftances  , elle  n'’a  pu  diri- 
ger fûremént  l’aélion  propre  à trianitenir  l’équilibré  , 
il  s’enfuit  que  contre  fon  voeu  & la  fimple  déviation 
dû  poids  régulateur,  elle  n’a  pu  oppofer  une  digue 
aflez  puiflante  aux  efforts  du  premier  obftacle  nui- 
fible  , & aux  progrès  du  mal  qu’il  devoit  pro- 

- ffuire.  Quand  celui-ci  a pris  de  trop  fortes  racines  , 
il  ne  peut  être  extirpé  autrement  que  par  les  caul- 

tiques.  , n 

w Du  nombre  des  inconvéniens  inhérens  aux  afli- 
r,  gnats  , j’écarterai  -^toutes  les  funeftes  conféquences 
que  l’on  voudroit  tirer  du  fyftême.  Si  les  François  de 

- 1791  .font  en  tout  reffemblans  aux  François  de 

1720,  il  eft  indubitable  que  les  affignats  de  1791 
auront  le  même  fort  que  les  biiltets  de  vnûs 

jfi. . . . , . je  tâttrois  l’eau  en  allant  plus  avant. 


ODt  concouru  .-àCH 
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nume- 
Vous 
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Les  aflignats  feront,  difp'^ottre^îe'  ifti^ 
cfl  vrai , & la  râifon^ert  'efl  firripîè  elle  eft  'Hàiis 
nature  des  chofes  i^le  jifcrpre"  de  tout  rep’cred- 
tatif  ert  dé  pitDdrë^la"'tiace -du,lj;5-Qe  re&éiténté/.^^ 

- ^ ' V ■-  23p3^3_3i  e •'  . :.g  e 

laiU  de  caiirts  , ■Meilieuis  , ont  concouj 
même  temps  à produire^  f exceffive  rareté  du  i 
raire  eu  ^France  ,^'^q'u%n*t^ods fies  détaiHa'nt* ^ 
ferez  , je  penfe  , beaiicoûp^m'oins'  ftir^fix'de'cfét^effest  , 
cjue '-toucftés  des  ■ èipbàriràs''ftjul  en  fônt^  Ube®  fuite 
néceffaire.  ‘d>3iLj^>‘3  u'Ot  atriBq  na  up: 

1°.  Les  craintes  exagér^e^des  é!;raïigei^'7ntérêfîqs 
dan’s' nos  fonds  ■pi'bfies‘P’lèS’'Ot1t  portés^- à fàiré  vendre 
une  gràndè  puatitSé  d^’kuiis  aéî^ibn's,  8C  à- ddnnet' 'èfes 
ordres  pofîtifs  de  leur  en  remettre  le  prôdùît, 

i-;..-  P^iun juoMide  tout a-uffi peiY,  rairorinable 

^dai^s  /qo^  origine.,jéfc  que  Lon  ne  peijt  jufl'dçr'dans  fen 
:;;eiffet,,,4€s  François  ont  placé  des  fond;s,dans-iles  b.an- 
ques  étrangères.,  ne  voyant  dans  oette  .fîouduite  ipeu 

- patriptjquç.,  qifunf,aâ;e.  de  prudence  qui  leur  alFur.oii;, 
à tout  évènement,  une  relfource  pour  Favenirv 

3°,,  P’autres  ont  foivi  la  meme ^ marché'"-^,  mais 
•'  pat  un- principe  d’autant  plus  condamnable  ^^qultls 
croyoient  par-là  accéiérer  le  retour  de  rancièn  -ordre 
des  qhofes  , en  augmentant  les  embarpas''ocrÿlionnés 
par  le  défaut  de  circulation  des  efpçoéSj  de  par  ie 

- diferedft:  des  airrgnatsv-qni’  '' 

' 4®.^Moins  blâm.ables  dans  léUr"' détermination  , "d’au- 
tres François  ont  également  contribué’ aux’ fiméfles 
effets  de  fa  rareté  du 'nn'mérâirêq' en  renfermant  dans 
leurs  coffres  des  fammesq;  qu’ils  'gardent-^  dfentdls,:  en 
réfervetponr  s’en  fer vir  dans  les’cas  où  ieür^èxpatna- 
'J don  deviendroît  nécefFaire  fuivant  eux.  ' ijoo-. 

j-ouvenèmçfxt',-  difent  Wrîi  ù'ôtif  an» 

■ • t : ^ ' 
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cyne  coDfigace  cj;ary,le5  ^iginatts.,.Ç^it,par,iipje 
purillanime  Toit  par  un  mptlE^e  map^arife  ' 

& ,qui  ^ eh  conféquencp  s^eiupreiTeni  îq  Je5  pclw- 
ger  .^yec  perte^^çont^e  ctcg l’atgeptj^-,  ocpahouheniie 
double'^mal  de 'rendre  les,,  efpèces  plus  lares  & d’eh^ 


tretenir  l’àgiotagë.  ,, 

J, ^6°.  L’extfêmç  & niexpurable  paityq^^^^^  pris^^eeux 
qui  ont  abandonné  leur  p^rie*j.,.'‘j 

; J :7®i  Les  GpntributiaiiSc,piifeliq-u.es  n -ayant  été  payées 
qifen  partie , tout  ce  qui  refie  à percevoir  eft  évidem- 
îuept. rétif de  la^citculatipn,.,^..^  ^ ;rr£rj  o.v.  /'r 
,8®.  Il  en  efi-de  mêine  pour  le  contingent,  quelles 
qampagnes  pay oient)  dan?  : îe^h  oélrois  municipaux  Sc 
autres  droits  locaux4  tari3;.i  ast  iusi  ab  ziitiieq  ç.3  iL.vG»  - 

P®.  L’objet'  majeur  ^ cefuî  quî*nénd' de 'plti?  éi>plüs 
î grave  la  gêne  de  la  circulation , c’eft*  que  .lëîf'  dên|ées 
étanr-  montées  à un  prix  très-ëlèvc  *5  les  oam pagnes 
. s’enrichiffent - fournellément  âUx"' dépens  -des^  villes  : 
les  premières  fonrdans  nune  abondance  dont  elles  ne 
tirent  aucun  profit , & les  fecoUde-s  languiflenp  faute  de 

, mioyens;  les,  premières  ! accumulent  fans  celfe  L^' iie 

«rendant^ pas  i en  proportion  de  ce  qu’elles  devroient 
ô rendre & les  .autres  payantdoujoiirs  plus  poun  leur 
-'■çQnfommatipu  qu’elles  ne  reçoivent  pour  îe.prixhde 
e.  leur  indufifie.  L il-  en  rréftilte^que^  celles -cî  doivent 
feules  refientir  tous  les  inconvéniens  dèJa  pénuriè. 
des  gfpeçes'!^,^),d®’!^  de  faire  circuler  lus. 

, io°.  iMais,  le  plus  terrible  fléau  e’ed.i’^ 

-prend  dàfource  dans  •cet^amour  défordonné  du  gaiox, 
, -il, ,eft  bien .{econdé>par -râneptie  de  oeuxiqui  y,  ohtn’ô- 
cours.  Plus  neux-ci  qémoigr^ji’t-  d’inquiétudêsv:plus 
,.je^  agioteurs  - leun,  font,  -payer, Jes  lifquçy; prétendus 
'■  ' ■ A 4 


•nt?3i 


in^-A 


( 8 ) 

Qu’ils  imaginent  ; plus  on  leur  grofîît  les  dangers  dé 
garder  un  papier  fars  valent,  & plus  bn  les  menace 
de  Taugmentation  des  pertes  , s’ils  tardent  plus  long- 
temps à s’en  défaire.  Ils  ne  voient  pas  que  , fi  les 
afiignats  perdoient , paicé  qu^’ils  ne  méritent  aucune 
confiance , on  ne  trouveroit  même  pas  à les  échan- 
ger ; ils  ne  voient  pas  que  la  perte  s’accroît  fucceffi- 
yement  par  la  feule  raifon  , qu’ils  font  des  dem.andeurs 
îmbécilles  & crarntifs,  que  leur  nombre  devient  de 
jour  en  jour  plus  confidérable;  ils  ne  voient  pas  que 
c’efi  une  conféquence  nécelfaîre  que  les  vendeurs 
hauflent  le  prix,  de  leur  argent,  bien  certains  qu’ils  le 
placeront  malgré  les  conditions  défayantageufes  ôç 
déraifonnables  qu’ils  impofent  : & ]e  le  rcpète  ici  ,,les 
lors  prohibitives  & pénales  feront  toujours  impuiflantes 
pour  arrêter  un  pareil,  difordre. 

Telles  font,  Mefiieurs,  les  principales  canfes  de  la 
rareté  du  numéraire  en  France , & affurément  il  n’en 
falloir  pas  autant  pour  Toccafionner  & la  porter  aù 
point  où  elle  efl.  N’exiftât-il  que  cette  inquiétude  fi 
peu  raifonnée  , elle  fuffiroit  feule  pour  faire  d^paroître 
des  tréfors  dix  fois  plus  confidérables  que  celui  de  la 
France  en  efpèces  monnoyées. 

Quand  l’Afiemblée  nationale  a décrété  l’émifiion 
des  affignats,  elle  ne  poiivoit  fe  d’fiimuler  qü’il  n’é- 
toit  d’autre  moyen  de  fair^er  l’Etat;  les  èfprîts  les  moins 
cîairvoyaris  en  fentoiènt  là  riécefitté  , & par  un  de 
ces  phénomènes  moraux,  dont  on  né  trouve  l’xpli  ' 
cation  que  dans  le  cœur  humain , la  vojx  des  char- 
latans efl  feule  écoutée.  Gardez-vous , crient-ils  ^ de 
de  vous  fervir  d’un  remède  qili  vous  a ' mis  à deux 
dnjgts  de  votre  perte  en  1720  : vous  êtes  ruinés  fans 
refiburce  fi  vous  l’employez  en  typT.  On  les  croit-, 
on  fe  refufe  à difcuter  leurs  fophîfmés  ■ aii  flambeau 


( ? ) 

Oue  Œs-ie  r cet  amour  çlifegicorè  inconrfu  .a  la  ua- 

+ 4- f»  ^ / rv  /-»♦-»  r>-'r»  t-^  oi -î-n  I • C'^t  l 1 C 'a  l'M  m î 1"  IP  • ! 7 1 C 
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pas  ‘ le  pi4s"îoible'.n’çpiPUXgr  aucune,  céfiftaiace  5 +v^ 

-s-'Vs'.5:r,  ’JT;,'  -.-îic,»  ,.i  ,i,,  a. - 

ravage^  qu  u OgCcafiopus^ippt  viubles , .&  i on  eu  Urc 
cè^.  argprûçp?^ ^ridicules  ^voms  favjjns  .dit^  noiu 

^ Us,_ aj^nau^j^dront  lœ  France..  , , ^ 

^r.Ilin^gÆ  plus  tiCmps  de  contipuehune  lutte  de  raifori^ 
nemens  5 il  faut  coiubaltre  : a^ec  -des  armes  plus  prot 
près  aux  ciroonllances.M^'^'Hn 


U 


' ÙAlîemHèe  nàtlbriale  en  rcglarit^la  prernière  divi^ 
fîon'  dés ‘àffigriats  ^ fé  flâttoit  que  ' chaque  indivddh  ,'^èri- 
dfoit^  foi , cbncourroit  à èbriferver  rintëgtité  '_de  ;la 
éôhlîânce  que  là  nation  entière  dévoit  accortler  a Cette 
monnoie  repréfentative  ; elle  fe  flattoit  que  l hÿ;^o-i 
tlièquê  d’une  maffe  double  ou  triplé  Me  biens  natio- 
naux devoir  faire  difparoître  jufques  au  fôupçon  de 
l’inquiétude  que  cette  monnoie  pourroit  être  re^ 
tirée  de  la  circulation , ôc  réalifée , foit  par  des  acquifi-^ 
tions  fpit  par  des  rembourfemens  dont  le  fonds  d’a-t 
itiortiffement  étoit  fenhbl©  & pofitiF:  lé  non-paie^ 
ment  de^  intérêts  poiirdes  fo'mmes  liquidces  en  alîi- 
s.  Malheureitfement  l’AlTemblée  nationale  a ■ été 


dans  riUufion,  & radioii  permanente  de  rintérêt  per-, 
fpnnel  a fait  connoitre  Fimperfedion  de  cette  pre-,. 
mlère  diYilion.  Pour  réprimer  cette  aèlion  ou  pliitpfc 
pbUE;tâcher.  du  la;  diiuinü  on  a décrété  une  nouo 
velle  dmiiiond’aiTÎgnatS  rdé  liv. , 60  Uv.-,  uo  liV..f 
§0  lis^t  1,9.0  livresvtCe  reriiède  n’a  été  qu’un, 

pailiàtif , -S  Fabus  de  l’ogibtage  n’en  a pas- moins  eu. 
fon,  effeti.  Néanmoins  c§t  -eiTai  a fait  fentir  que  la  plus 
petite.,  fubdivifion  devenoit  néceffaire  v & î’o.n  a^  dé-' 
crétéi:lésiaffigna.ts.  de^5' dîYtmSs  Ces  dilFçrentés  dcter- 
Opinion  de  M.  Monneron.  A 5 
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minations  dcf  Mffemblée  nationak  ont  été  nyifibles 
à l’effet  totâi-v  p^'  ce:que  dans  une ;naatièpe„  au(îi.;in;por- 
tante,  les  tatonnemens  portent  à OiToire  que  l’édifice 
entier  ne  repore^jpas  fur  des  bafes, fondes.  . 

Cette«réfiex!0£i  que^  jenYçus  ,pïéfente  , Meffienrs  , 
m’eff  diffée  par^rexpérience  de  réyènement  ; car, Je 
dois  avouer  que  dans  l’origine  , -j’ai,  partagé -l’illufipn 

de  l’Affemblée  Natîonafe:,;d;^.foul  j’aurois-.faitpe  qpklle 
a fait  en  corps.  Je  vois  aujourd’hui  cependant,  que. 
pour  U avoir  pas  ^examiné  plus  à,  fond  cet^objet , on 
a commis  une  véritable,  faiitè,  .L’exemple,  que  l’on 
avoit  fous  les  yeux,  des  foillets  idé  la  caiffé  d’efoompte 
a induit  en  errevu , ^ Ia^lubdivi|fpn  de  ces  billets  de 
200,300,1000  Itv.,  ffayant  pr^fenté  aucun  inconvé- 
nient pour  la  circulation  , ,on|â  cribpouvoir  la  fuîvrc 
à l’égard  , des  affignats.  Mais , ce  qui  étoit  bon  pour 
une  ville  en  particulier , ne  judifie  pas  l’adoption  d’un 
pareil  ^ modèle  pour  la  France  en  général.  A Paris  , 
les  billets  de  la  caiffe  d’efcpmpte  n’éto-ieffit  que  pour 
l’iifage  des  banquiers  ou  négocians  ; ils  payoient  ou 
recevoient  de  groffes  fommies , & fi  , par  évènement , 
un  billet  paffoit  entre  les  mains  de  toute  autre  per- 
fonne  , il  étoit  reçu  fans  difficulté  , parce  qu’on  avoit 
à tout  mi ornent  la  faculté  de  le  réaffef  en  argent. 
Les  affignats  , au  contraire  , devant  circuler  dans  tou- 
tes les  claffes  , les  plus' petites  fubdivifions  font  indif- 
'penfables  ; fans  elles  ils  ne  peuvent' fervir  à tous  les 
ufages  , & c’eff  , ‘dans  beaucoup  de  cas  , les  expo- 
fer  à éprouver  une  obdruéfion  inévitable  & fâcheufe. 
Dans  le  porte-feuille  des  banquiers  , un  affignat  de 
"^200  liv.  eff  une  fubdivifion  fuffilante , la  circulation 
entre  eux  ne  fouffre  aucune  gêne  ; dans  les  mains 
d’un  ouvrier,  un  affignat  de  200  hv.  est  un  capital 
■^‘énorme  , & qui  lui  eff  à charge  dès-lors  qu’il  ne  peut 
le  convertir  en  plus  petites  portions , fans  une  perte 
çonfidérable. 


( II  ) 

Quahd  oh  a décrété  les  affignats  avoit,  dès  ce 
teinhs  ia'^  d’aflez  forts  fonpçons  de  la  mauvaife  vo- 
lonté de  beaucoup  d’individust^  pour  croire  que  le 
numéraire  circüleroieaveé  peine  ; ilfalloit  en  conclure 
qne  ces  alîîgnats  devant  remplacer  les  efpeces  5 leur 
divîflon  fe^trdiivôit  pour  àinli  dire  determince,  rnais^ 
au-lieu’ de da  faire  en  billets  de  3,  6, 12,  24  liv*V' 
elle  dévo  t être  en  billets  de  5'o  f;45  loliv.  & 20 1. , 
à caufe  de  l’adoption  de  la  progreffion  décuplé. 

Il  n’ed  aucune  compofitiOn  poffible  , avec  ceux 
dont  l’intérêt  perfonhel  cft  leur  unique  idole  ; les  plus 
fagesloix  ne  guériront  jamais  les  efprits  pufillanirnes , 
car  je  ne  fais  autrement  qualifier  leurs  inquiétudes; 
les  meiiàces , les  peines  5 la  furveillance  même  n ern— 
pêcheront  jamais  les  funeftes  effets  de  la  mauvaife 
volonté,  quand  elle  aura  des  moyens  de  s exercer  . 
vouons  les  premiers  au  mépris  ; plaignons  les  fe- 
con*ds  , & cherchons  à mettre  des  obftacles  aux  mau- 
vaifes  intentions  de  ceux  que  les  remords  pourfui- 
vront"^^’ autant  plus  cruellement,  que  leurs  eftorts  au- 
ront etc  d’autant  plus -impuiffans.  ' . 

La  perte  fur  les  gros  affignats  a été  de  i pour 
cent, à ma  connoiffance  , Sc  l’on  m’a  affuré  qu  elle  a 
même  été  jufqu’à  20..,  On  peut , en  général , attribuer 
à cette  perte  , l’influence,  la  plus  marquée  fur  lo  dC" 
favantage  des  changes  de  la  France  avec  1 etrapger  ; 
cet  objet  mériteroit ,une j^difcufiion  particulière;  dç  fi 
je  ne  craignois  unepdigr.elfipn^trop  longiié  , j 
rois  de  fixer  votre  attentlori.^ffir  une  matière  ^âuüi  .m- 
téreffante  : je  me  contenterai  de  remar quel" feulement 
qu’aucune  loi  n’arrêtera  , dans  ççî  genie  , les  fpéculà- 
tions  de  l’intérêt  perfonnel.^  q ^ 

Les  affignats  de  5 liv,w  gagnent  8 & 10  pourcent 
•^  dans  leur  échange  avec  .de  'gros f affignats  pii  ane  pa- 
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roit  que  de  çet  ^t#  de  cbQresï^  petit;  ^niftiterêla  v 
conféquenGe-  ique  u’exiftoit  plu5  de  ces  derniers  , ■ 
il:  nV  auront;  plu:0  uuq  difM^eîiice  •auffi  effra)^ntè'r£î2»tiw 

rarg0nU&  les  afirguals;  p'ar-une  analo^e  feuiibkv 

le  iiéfavantage  de5;Q|aai]ges  de  ia France  avec  rétran^q 
ger-dimmiierciiu en  ‘proportion-  du  rapprocbemefit  de  i 
la  valeur  des-alFg'nâts  au  pair  de  Targent.  : - . - ?.->  ni? 


Touf^udî  h'cîiïËTerice'ad-etîë 'été  aum';^faHde,?p 
c’eft  par  la  raildd''  qlîè  la  d*^^  aMgdkîda  été" 

trop  éloignée'  de.  cellé  'qit’é>dgd6îept^  les_  befoinsv 
uluèls\;  p&ir  fâtlifaire' a ctüiFèr  V ■ 

ont  été  obliges  aux  plus  grands  Facripces  ^ pe  poU“ 
vant  ’dV  ‘iSfS’tftps'  rdltinnéj'c^  rni’av^éc  de  î àrgént  ; 

& b 


gne  ne  çdmportàrif  dé  petites  ibrbrîiée  ^ iPe 
Gu’iîs  fë  fodt  'ëauân'Ê^'dês  aiîrgnats  uniqueide 


clair 


îcjuéide'nt  par 


qu  Ils  le  luiit.  g^aicuiuci  * ••  ' 

la  nature  de  leur  divlFon.  lî  jëft  auiü  pqm^b^^ 


' 'w 

n 


nécêirâire  qùê ‘"tous  lés  membreé  de  , , 

peut  à en  recevoir,.  Àiidîçioiié  podplès;Ja^:_iOTé- 
trer  lans  effort  dans  les ‘t^dagnes,#  epiiyië'nt  dp 


lion  '•des  contributions  pubi.i(^îps,qtT^i^pe^^.,plus 
c!ie  & pipS;  prompte  : tei 
à -paver.'  30  Jiv^  én  -écus^  î-Æbiÿi'M^îÿ^jn^ff^ 
profit  5 que  de  donnes;,. fpp]s  Qni^Yr . J o^-^b 

feroi5;,Grpue-^giïî  que  JertÇA^frcfôrep^epdrg^^jJa 

vie  ..enr-reqouyrapt  beauçpfia  pl^fFç^uqs  q.uCi^lqn  a ,;; 
retiTéêsFdes.papitaux'.  qufil*epi,pjQ|p,  ûuapd:4apC?;^î,n3e 
de  iÿauquer  : de  mimrqrairéij^ 'uhiv^lello,,.. "c^aqpjn 

gafde-  danScibii  cofoe,  celui,  .qu’d  ajPUPaiPdlFyioFé'^  ■; 
•la  uiême  fomme  ibît  en , efîÿuats ^,pn  . 

- 'chercher 
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chercher  les  moyens  de  la  placer  pour  lui  faire  pro; 
duire  unÜntérêt.  J’oferois  croire  enfin  que  cette  nou-^ 
vel'e  divifion  rendroit  inutiles  les  billets  patriotiques 
que  la  néceffité  a oblige  de  créer  dans  un  grand  nom- 
bre de  villes.  Les  bons  citoyens  qui  fe  font  empref- 
fés  de  concourir  à rendre  ce  fervice  à leurs  compa- 
triotes , font  expofés  à devenir  les  vidimes  de  leur 
zèle  & de  leur  dévouement  , fi  dans  la  circulation 
il  fe  trouve  , aduellement  de  faux  billets  patriotiques  , 
que  le  peuple  ne  fâche  pas  diibnguer  des  vrais  ; ceux- 
ci  doivent;(être  d’autant  plijis^  aifés  à imiter,  que  le  be- 
foin  urgent  de  les  mettre  en  circulation  n’a  pas 
permis  de  prendre  toutes  les  précautions  poffibles 
pour  rendre  leur  contre faç.tip,n  difficile,  : la  précipita- 
tion exclut  la  perfedion  , & malheureufement  il  a 
fallu  fe  livrer  à la  première  aux  dépens  4e  la  fécondé. 
Ce  fera  donc  rendre  pn  fervice  important  aux  pro- 
priétaires de  çes  billets  patriotiques , que  de  leur  four- 
nir un  moyen  de  les,  retirer  de  la  circulation. 

- En  vous  prbpofant , Mefiîeurs  , la  converfion  de 
fous  les  affignats  de  2000  liv. , 1000  liv.  & 500  liv.., 
en  affignats, , de  yq  f.  y , i o^&  20  1. , . . Vous  ne  ferez 
pas,  j’imagine,  arrêtés  par  la  confidération  d’un  fur- 
croît  de;  dépepfe,- qui  vous  paroîtroit  en  pure  perte  ; 
lorfqu’il  s’agit  évidemment  du  bien  général  ^ tojut  doit 
céder  à ce  prelfant  motif.  Au  furplus  cette  converfion 
n’exigera  peut-être  pas  des  frais  auïïi  confidéral^les 
au’bn  peut  lé  fuppofef  au  premier  appëfçu.  S’il  effi 
des  moyens  d’économie  à ernpîoyer  fans  inconvé- 
nient, vous  devez  lë:^  recoinmander  à- vôtre  comité 
des  finances,  Je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  dpnner 
â penfer  'qu’il  ait  eu  quelque  tort  dans  l’adoption  qu’il 
a faite'  du  papier , dé  la  forme  i,  &:dè  la  grandeur  des 
premiers  affignats  ; le  défaut  d’expériencé  eft , à mes 
yeux , une  jiiffification fans-réplique- de  ce  qu’il  a fait; 
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îcas  aujourjî’bui  que  nous  fommes  éclairés  par  celte 
expérience , il  ne  feroit  pas  (Convenable  <ie  Tuivre  les 
anciens  erremenSi.vA3  v?'  i ■ b-  ' - 

Les  affign^ls  peuvent  être  faits  fur  un  papier , tînon 
îrâpoïïïble , 4u  moins  exceiriYement  difficile  à contre- 
faire : il  faut^donc^^donner, la  préférence  au_^  fabricant 
<jni;, -n’exigeant  pas  ;uh  prix  plus  fort  ^ -fournira  des 
papiers  de  bonne  qualité'.^  & dont  la  contrefa^ipn 
fera  la  plus  difficile  à exécuter.  MM.  Jobannot  d’An- 
-îionay  ont  été^ccartés^pour  la  fourniture  des  papiers 
pour  affignats  y par  la  laifon  que  leur  fabrique  ctoit 
trop  éî<)ignée;ullcme  fembîetque  l’ôn  n’a  pas  alfez 
pefé  le  mérite  de  cette  objection.  Il  eft  très- vrai  que 
Jeur  fabrique  eü  à. une^ grande  diflance  de  Paris  ; mais 
^ par  un  plus  grand  iiô.mbrè  de  cuves  qu’ils  peuvent 
employer  y ils  font  , .'dans  un  temps  donné.,  trois  ou 
quatre  fois  plus.^, de  papier  que  toute  autre  fabrique  > 
il  effi  fenil bie  que  nnconvénîent  du  [retard  - ne  tombe 
qud  fur  l’époque  de  la  première  livraifo.n  qoe  9 
paryeniis  au  terme  où  ils  pourront  faire  Cette  pre- 
mière livraffon  f leur  fervice  fe  fera  par  la, fuite  aufïî 
régulièrement  que  celui  de  tout  autre  concurrent , 
qu’ils  auront , de  ce  moment  , l’avantage  de  fournir 
Une  pfe  grande  quanrilé  de  papiers  , ''de  forte  que  la 
'totalité ’ de  ■ 'ce  113^  néceffaires'  ferôit  toujours  complétée 
t)àr  êüxdànS  ün  plus  Court  intervalle  de  temps.  " •* 

-èc  Les:affignats,de  iq  nol  îiv.  peuvent  être  feits  de 
da  mèmè  geandeiuri,  ou  aî-peu-prps  de  celle  , des 
gnats  de  5'  liv.  ; en  adoptant  cette  dimenfion  , leur 
fabrigation  en,  fera  jpliis,;} prompte.,  & d y .aura;  une 
grande 'économie  fur  le  papier.  La  pofiibilité  de  leS 
contrefaire  , quant  aux  gravures  ôc  aux  caraâères>s 
doit  offrir  plus  de  difficultés, dans  un  petit  cadre  que 
dans  un  grand  , & la  moindre  imperfedion  n’en  de* 
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qiie  ptiTS  fetiCblê  , «vec  un  papier  qui  tie  fera 

ètifemèal  imitë  qivâVee  des  défauts  que  l’œil  lè  moins 
exercé  ne  manquera  pas  d’appercevoir.  - n. 

^''"J’aiçdit'fîpilis  haut  qu’ihàuroit'  été''defirable  que  la 
dîvifiOn  dës' afîîgnatS'eût  été  en^billéts  d^e  po  fr , 
ia  lit. , 20  livV...  Si  j'â>  pL#,^Meïïieirrs  ,'VOus  convainc 
été  de  la  ncceflité  dé  retirer  dê^d'a  cire tdation  tous 
ceux^ide  joo ; livrés  ,•^1  oOô'fliét  & (^2ôoo  liv».. , jo 
pféfihùé  que  vods  vo'usïJdéciderez  Ü charger  votre 
éjOtnité  dds  financés  à vous  pféféhtét  daris  quelle  pro- 
^oitiOnpOn  éri  CrëéVâ’dé  5'Od,  f ■ rô'liv.  & 20  liv.  &:  à 
Vous  dire  déur'  fèhtfmènt-'j'-s'^il  convient^d’augmeriter 
lesbiîfétsdé  é liv;  ■■■uîa^fdo’ euen  éb  ejnnm 

'' '*^$1 , ‘"aès-d'préféht’ , vous  ’àdbpnéz  ce  projet il  fe- 
roit^utile'^,  |è  crôls,  .giredë  cdïUinidatfe^de-^  cajlle  de 
'réxtrâdrdihaTi^’'  ddhirât  dès  .ordres  a'  tûus'  les  rccé- 
veurs''de  didriéls  de  n^énampillér  aucun^det  billets  de 
"icd'^üy^.  de  âu-defTouP,^  & de  prendre  îèûrs  mefures 
pour  n’envoler  au'  tivrdri.êr^de"^  rextraordinaire  que 
lés  aiîîgpats  de -200  îiv;  , 50b  liyé  <5c  aurdeÏÏus  ; au 
'moyen  ‘de’^bes^précautidns  Jl’on  hâterbitlîâ  .rentrée 
des  gtos  auignats, , ■ . . 

•ï,', ■ ->îji  À'. V r i r.  ■ rOerné'T'  '■•'•*30  » î 

La  .cLpfe.ypubl.ique'^  etapt  y.a  gdang  paple?  ma-* 

^nceiivrey,  .des:,  faufr^li'és-:  4,-bi-|?iiÇateurs._  de^Laux  .affi- 
" gnat's , le  ^fe.ul'  à ieutsiieoupablés 

defleins  , pour  1®  prefent  &.poür  ravenir , çonfirté- 
' f oit , à moir  rëtns  y à . 'obUgecrtout  particulier  d’endof- 
fer  les  affignats'de  yopflivt.  & au-delTus  , qu’ü  donnera 
en  pajenient,  ^ 

' ‘ J’ai'  l’hôniietu  « dé  '■  prefëntet  le  ' projet'  ■ dé  "’dë,-*- 

^■■érefhtivkdtd^^  e*.  b-- 

tu,.  :ilbb  ' Lrp'''L  i 

30  .se':;.  QOib3ii:7n  .U  jPiÿVdru  -3.  )^V  . 
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PROJET  DÉ  DÉCRET, 

î 

Sur  une  converfion  des  affignats  de  ^oo  ILv.  , zooo 
liv.  & 2.000  liv.  en  assignats  de  f.  , ^ liv. 
îo  liv.  & 2.0  liv. 

L’expérience  ayant  démontré  que  les  afugnats  au- 
defîbs  de  ^oo  liv.  étant  de  fommes  trop  fortes  pour 
une  circulation  facile  , & que  la  difficulté  de  les  con- 
vertir en  petits  affignats , expofe  les  propriétaires  à des 
pertes  que  l’avidité  des  agioteurs  rend  de  jour  en  jour 
plus  onér'eufe,  F AxTemblce  Nationale  voulant  obvier 
à ces  ihconvéniens  j ouï  le  rapport  de  fon  Comité 
des  finances , a décrété  ; 

vil!  ; J'  . . 

' ' r * 

A RÉ  T ‘l  CL  R P RE  M,I  E R. 

. i b . i j . . < 

Tous  le'i.'àffignats  de  çoo  liv. , looo'liv.  Sc  2000  1. 
aétuellerrfent  exiff ans  feront  retirés  de  la  circulation 
le  plutôt  poffible  , & pour  leur  valeur , il  fera  remis 
aux  poiteurs  des  affignats  de  5'0  f. , j liv.  , 10  liv.  & 
20  liv.  , dans  une  proportion  relative  à celle  qui  fera 
fixée  , pour  la  création  de  ces  nouveaux  affignats  en 
remplacement  des  anciens. 

IL 

Dès-à-préfent , le  commilTaire  de  la  caiffie  de  l’ex- 
traordinaire donnera  des  ordres  aux  receveurs  de  dis- 
triéls  de  n’efiampiller  aucun  des  affignats  dé  100  liv. 
& au-deffous  , pour  Jes,  fommes  qu’ils  recevront  à 
compte  de  la  vente  des  biens  nationaux,  âc  de  pren- 
dre en  conféquence  leurs  mefures  pour  n’envoyer  à 
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l’avenir  , au  tréforier  de  l’extraordinaire  , que  ceux 
de  :^co  liv. , 300  liv.  & au-defîus , en  préférant  tou- 
jours 'ceux  de;s  plus  fortes Tommes , quand  il  leur  fera 
poiïible  de  remplir  cette  condition. 


‘0\ 


\ 00 
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Nul  ne  pourra  refufer  d’endolTer  tout  affignat  de 

1^4^  ‘k'i  .f  »,  'l“’il  donnera  en  paiement; 

1 Alienablee  ,Na^^  révoquant  à cet  effet  tout  dé- 

cret qui  autorTeroit  une  difpofition  contraire  ; & fi  le 
payeur  pe^ffoità  ne  pas  Te  fouraettre  à l’obligation 

. les  juges  de  paix  font  nommés 
exçlufiyement.pour  en  juger  fans  appel,  & pronon- 
cer  contre  le  deiinquant , une  amende  de  ioliv.au 

jurifprudence  charitable. 

IV. 

Le  coinmiffaire  de  la  caiffe  de  l’extraordinaire  en 
prelence  de  deux  commilTaires  du  comité  des  affi- 
gnats , recevra  les  fourailfions  des  fabricans  de  pa- 
pier, & les  échantillons  qu’ils  remettront , feront  dé- 
pofés , pour  fervir  de  pièces  de  comparaifon  lors  des 
lournitures  qu’ils  feront  en  conféquébce  des  marchés 
que  le  commiffaire  de  la  caiffe  de  l’extraordinaire 
aura  arretés  avec  eux. 

V. 

Il  fera  donné  des  ordres  , fur  le-champ  aux  fa- 
veurs & imprimeurs  de  s’occuper  de  qui  les  concerne 

fabriquer  des.,  afiîgnats  auffitôt 
^u  11  lera  lait  une  fourniture  de  papiers,, 
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îî  fera  om^ert  à la  caiffe  de  rextraordi  - , 

compte  féparé  pour  la  recette  & dcpenfe  des  non 
veaux  affig^ts  , lefquels  ue  pourront  e ire  mis  em  eu 

culation,  quen  échange  ce  ^ T/i;: 

defius;  & chaque  mois  le  commiflaue  de 
dlnaire  inaruira^rAffemblce  Nationale  ou  ^ 

compte , d’après  lequel  eUe  ordonnera  qrm  a.  m 
enatsde  500  Uv.  & au-deffus , feront  bmlcs , & qu 

en  fera  drefié  un  procès-verbal  particulier. 

V I L 

Auîütot  qu’il  fera  polTible  de  faire  la  converÇon 
des  anciens  affignats  en  nouveaux,  le  public  en  îeia 
informé  par  des  affiches  qui  Indiqueront  .a  fomme  qui 
pourra  être  dchvree  chaque  jour. 
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